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PHYSIQUE THÉORIQUE. — Sur le tenseur énergie-impulsion dans la théorie du 
champ soustractif. Note de M. Louis de Broglie.

Reprenant le schéma lagrangien de la théorie du champ soustractif qu’il avait 
précédemment étudié, l’auteur propose une nouvelle forme du tenseur énergie- 
impulsion, qui lui paraît préférable à celle qu’il avait précédemment envisagée.

Dans une Note antérieure (*), nous avons envisagé un schéma lagrangien 
de la théorie du champ soustractif correspondant à la fusion de deux champs 
de constantes de masses k, et k2. Partant de la forme suivante du Lagrangien
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nous avons été conduit aux équations fondamentales entre les champs F*P et 
les potentiels A®
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et

(3)
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(*) Comptes rendus, 232? ig5i, p. 1269.



Les équations (i), (2) et (3) sont écrites en coordonnées d’univers : les 
indices supérieurs représentent les variances, les indices inférieurs les déri­
vations (dF^jdxi — FÇ13). La densité de courant d’univers due à une charge 
ponctuelle y” est égale à p0«“, po étant la densité de charge dans le système 
propre £o(y-0) et ua la vitesse d’univers. Nous avons montré que les équa­
tions (2) et (3) permettent de retrouver la théorie du champ soustractif sous 
la forme que nous lui avions donnée.

Puis nous avions indiqué (2) une forme du tenseur T>v d’énergie-impulsion 
satisfaisant dans tout l’espace extérieur à la charge ponctuelle à l’équa­
tion T{îv = o. Dans le cas du champ statique dû à une charge immobile, 
l’emploi de ce tenseur conduit aux deux résultats intéressants suivants : i° la 
masse propre de l’électron (en supposant L~o) est égale à e2Æa/2c2, de sorte 
que la masse mésonique correspondante à k2 se trouve égale à 274 la masse de

l’électron (3) ; 20 les intégrales j T1 'c?t, J^T2- di sont nulles, ce

qui montre que la 'pression de Poincaré est automatiquement incluse dans le 
champ soustractif.

En réfléchissant de nouveau à cette question, nous avons été amené à envi­
sager une autre forme possible du tenseur T>v qui nous paraît préférable à 
celle que nous avions adoptée. Voici cette forme nouvelle
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On trouve alors

(5)

ce qui, dans le cas d’une charge ponctuelle immobile, donne

(6) — Tr = +FF k\~k\
k\ + k\J = Ei* k\- k\

k\ k 2 s ô(r„) =0,

car, ainsi que M. Bopp l’avait souligné, E^(o) = o. Ce résultat est satisfaisant.
Le calcul montre ensuite que la masse propre de l’électron est donnée par 

la relation
, e2k 2(7) m0c-—~—,

(2) Formule (10) de la Note précitée.
(3) Ce résultat avait été trouvé par Stueckelberg dès son premier travail sur ce sujet 

{Nature, 144, 1989, P- n8) et retrouvé ensuite par Bopp {Ann. der Physik, 38, ig4o, 
p. 345).



ce qui conduit à prendre pour valeur de la masse mésonique 274 m0, et que 
l’on a J'T" d'i—J" T23 d'i—J'T33 d"i = o, de sorte que la pression de Poincaré

se trouve incluse dans le champ soustractif.
Le tenseur (4) permet donc de retrouver tous les résultats essentiels de notre 

Note du 28 mars 1961.

6AUTHIBR-VILLARS, IMPRIMEUR-LIBRAIRE DES COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES.

i/Ji36fi-52 Paris. Quai des Grands-Àugnstins, 55.


